
M. Jean-Pierre DINTILHAC
Procureur de la République près du
Tribunal de Grande Instance de Paris
4, Bd du Palais
75004 Paris

Par courrier et télécopie

Paris, le 8 avril 2002

Monsieur le Procureur de la République,

Reporters sans frontières (RSF), organisation internationale non
gouvernementale, déclarée en France conformément à la loi de 1901 sur les
associations, ayant pour objet la défense de la liberté de la presse dans le
monde et la protection des journalistes, prise en la personne de son président,
Monsieur Fernando Castello, demeurant 9 rue Geoffroy Marie - 75009 Paris
France a l’honneur de vous exposer les faits suivants aux fins d’ouvrir une
information judiciaire et prendre toutes dispositions utiles pour engager des
poursuites à l’encontre des personnes présumées auteurs des faits décrits dans
le présent courrier.

Reporters sans frontières vous expose ce qui suit :

Le Dimanche 7 avril 2002, lors de la manifestation organisée à Paris par
des organisations juives, des journalistes ont été pris à partie, agressés
verbalement ou physiquement par des membres de mouvements
extrémistes juifs. Des professionnels des médias présents ont témoigné
d'une agressivité à l'encontre de la presse, notamment à travers des
pancartes, banderoles et slogans tels que : "LCI, télévision islamiste",
"halte à la désinformation à la Télévision", "AFP, agence française de
propagande pro-palestinienne". Les médias se sont vus également accusés
de "dénaturer" l'information "au profit d'Arafat".

Plus facilement repérables, les journalistes de la presse audiovisuelle et les
photographes ont été les plus visés par ces actes de violence. Selon les
informations non exhaustives recueillies par RSF, un caméraman de la
télévision espagnole Antena 3, qui a souhaité garder l'anonymat, a été
notamment passé à tabac "par des membres du service d'ordre de la
manifestation qui portaient des brassards". D'après sa consœur de Antena
3, Carmen Vergara, ses agresseurs se sont précipités sur lui au moment où
il filmait un groupe en train de frapper un jeune homme et lui ont pris sa
cassette. Hospitalisé pendant trois heures, il souffre de contusions.

Par ailleurs, sur les quatorze journalistes et techniciens de la chaîne de
télévision France 2 qui couvraient l'événement, dix ont été pris à partie,
dont Pascal Doucet-Bon, journaliste. Un des cameramen, guadeloupéen, a



subi des insultes racistes et le car des techniciens aurait été pris d'assaut si
les forces de l'ordre n'étaient pas intervenues.

Enfin, Christophe Cherrier, photographe pour le site Internet
photographie.com, a également été attaqué par trois ou quatre personnes à
coups de pied vers 19h00, au moment du premier mouvement de foule sur
la place de la Bastille. Les agresseurs voulaient confisquer les pellicules du
journaliste à terre. Il a alors été écarté de la foule par un membre des
services de sécurité. Un peu plus tard, une jeune fille avec un T-shirt du
Betar, une organisation de jeunes extrémistes juifs, a tenté de lui arracher
son matériel et de lui prendre ses pellicules.

Ces actes de violence à l’encontre de professionnels des médias qui ne faisaient
qu’exercer leur travail sont extrêmement graves. C’est pourquoi nous vous
prions de donner à cette affaire la suite légale qu’elle comporte.

Nous tenons à votre disposition pour toute information complémentaire et vous
prions d’agréer, Monsieur le Procureur de la République, l’expression de notre
haute considération.


